Contes du en-dessous

Plus profond que le dernier des espoirs
dans un monde ou le silence le dispute avec le noir
existe une vie qui halète, qui hésite, qui circule
une infinité de riens qui jamais ne se bousculent

on raconte que certains disparaissent en un lieu
ressortent ailleurs avec un peu moins d'eux
on raconte que ceci les transporte,
de joie ou d'oubli, finalement peu importe

Mais ils reviennent plus forts, en tout cas plus froids
comme dans une vie ou l'immondice est roi
on raconte que rien ne les perturbe, c'est certain
indifférents a tout, on les appelle interurbains

Ils ont une vie de vide du plus bel effet
garantie par la régie qui contrôle les trajets
une vie de labeur sans cesse recommencé
une éternité d'ectoplasmes qui ne s'arrêtent jamais

Leur ligne de chance est une correspondance
vers la ligne 6, 8 ou douze, mais toujours sans déviance
ils sont les usagers du métropolitain
ceux qui croient vivre mais pourtant ne voient rien


